
d'hôtel, a toujours mangé à salfaim et n'a qu'à se louer de il
conduite deti mymphies d'Isidore
à son égard.

Mon cher Vrai Canard, - ~ ~ 9
Cmeje t'écria juste au mo11-

ment où le retour de lu belle isai-
sion va r'everdir les pe'ouses de
mon jardin, où la brime tiède du
printemps N'a r'épandre partout le
parf um délicat de mues fleurs. tu
t'imagines peut-être (lue Je vienst
bouhaiter la bienvenueo aux hiabi-
tués, que cette époque do l'année . '\-Ž:/
ramène 6ou,3 mes fraie oibî'ages.
Détrompe toi.., je viens pleurer

Tout etit soleil ci gaiete dans laF
nature, mais mon coeur est en!
deuil. J'avais Cspéré, insiouciante -

et coqunette, reprendre mes joyeux
ébatsi dans 'je beau bassini remis à
neuf et attirer leis regards pas- L'EMBARRAS DU MOMENT.
bionnés de nies ancicndî admira-
teurs. Hlélas ! cher Vrai (Jairr, Ci-iA PIEAi-T.U le vois bien, mon cher Senécal, c'est impossible
le sourire à fui mon bec, mon aile .de nous tenir comme (;a plus longtemps. Il faut chang-et' notre i.
droite s'est déssechéc, et bien que > jeu.

le brise de Moutréal ne m'ait pas ment, veulent faire cesser mon dnns notre branche j'en conina.-,
encore Jhit lâcher l'eau, comme utilité, m'titi qui attireraient sur comme X... au butreau le poýte qui
dit Gralipeau, je buis noyee... dans notîc ville lesi vengeances que le travaill pour l'assui'ance J'ts.
les larmes, ciel réiervo aux p>euples libidi- Z... à lat Douance omtmerce- sus-

Mtais tu as sans doute hâite de neux. lIgw montres ci, vend des maisoris
connaitre, l'objet de ia douleur. A toi pour la vie, il l'ait du domîmage aîux age uet.
Eh bien 1 écoute et bi tu n'es pas La cane du Ja-d iii Vi-Cir' d'immeubles. V'autIres qui sontt
un corrompu et un debauché, tu b meesagers la11: posec et collectent
t'indigneras avec moi, pour lu p ,ublic. Si les -,crs ne

Tout pi-ès de mon domaine, a Nid. Edit. voyaienit pa taint. d':i :tui
quelques pas dlu jardin Vigeor, on a Oui nosadrnLaCn uvruîetlsîiu~îeJies-

0otr lai n-ide saisonn d'hve Can d 'ai lit011p1s lesî 'l 8
étnalireu lie u de saisn' dietI jar'din Viger et tontes le; autreb aetpisai sulujlies. Si vouts

étabir n leu e paitir es in (!lies verltîeoubos qui voudr'ont voulez f:iî'e îîîî article cri eu bn-
al me faire une rude concurr-ence- tr*îvaiilcî' à flir dipri ce vous obligerez pluesieurs de vos
Là comme chez moi, il y aura des b ..... ougo atristoctratique qui lecteurs.
bassins, des lleut-.s blanches etIde.,Iiouote notr'e plus beau qua r- us LrC.TEtit.
rou 'ges, des lenit ns jettnes et je-, tiet c:în:tdieni. Nous pr'otesteront,,
lies, et de plus-v'oil ce qui fera Colèti e l'idIie ta:Utugiîuu de ceux Moil cIter Vriai C.-î,îao?
muon ùtertîcl désiavrunt:tgeo- ce lieun

1tosèdc'a 'att-ai d iiivstrel ui ont iiii îîlé de faitre du qîr:urt. ci irnelmîs vou., ti-ouivercr. ltre
psèea].ttrece itivra re que receit'l.,iîîoiic u1c-s:tii î hmnd -Q .Otdre élusdesz uieai ti n

raue étus. , %.Cx ot, e~ I 1.II. tcic1nett& O. et (lui "-i pulédati* votre
Tu cttutes etrnscr d'auare, de 8ier 11C3 Llidmi li -iiin excel et ti urnal p ouriria it êttrc111(,Itcluio ete Ui ci 'a rnelasà t oi le ti'a lportes ces g.i ilîttl-es.saite peur V')S lcteLurs.mais prtend pattienîce, il ne setra huttes doucesd, qu'i.-, lu-§ chtassenît, -pas le seul,. Il -rirlt bienitôt suivi mrsbejnais pas danrs notre X....f

de celui dles ceittaittes d'épîouses bout. Lat rire St. Puitis; oet unîen c _i . D I'jelir
déla.iss:ées qui truîruera-ienît 'eitt fl'is droi t fitshltiarble, Ct foit itéte, lions liini'o 2t tit
mîieux voit' leurs ii-i, darîs les iiio21ntr
cluîbs autr-cf'is si :îblt'irrs, qtue -je tlai .seteoirs pas lit debaîîelîe 3' daîrue tvite,
les vci* danus ce pradis de Malto- lant er ýtuito Cyx.e No ryipale
mnet, vers lequel, teus les soirs', je tixe sbiî u55îauli les: t3er1)tllde
les vertai be diriger oit jetanit Ur to10 eSpeces 1) i ont ls' -L,.Xd Oit lit ce qui sutdans la Jii

readddi'exsrl jardint teirve-de mnardi soit' le 26 Cour'ant,C-guD 0eagtu sut'luner, marsli [tous l.roîioi-4 paiti t mr ae
Vigr. leut IUVperti liottîtête de îîotî-C ta',pemière Colonnie:

Tu sais done qu'il nt'y a pas que Populationt que le ricatidale pour- de , Oiaiurait tlècouvcu't un cas
le dépit, et lat jiIltiC qui meC r-i adeid-c tl vi u tichinle dans la poisoit, il U'iîîcî-
l'«aibuet pleutrer. bauto du Vrai Cani,-d ne btit nati

et les al é oudeaigée, l mrepa ts, lieus liaroii8 Atpuià ilitut0rt- Cla se patsse do commentair'es.etlt p-e dl té,l rpi- te lerus lorcet-ons8 à agir ceux à *tatioi lao ilùtt'u quar'tier' e0ompte- qui a ete confie lat gaî'doC do itotre C'éaiuen Angleterre, il y a une
tais, voilat ce qui me rend trrste ville. Si ce moncyi etait iinstil- trentaine d'année ;une belle lady
ju u atr otique Cnr sauit, nions ri avona un auti-e il tr'aversait le Straînd dans un cou-

autrc'es moiq'nîaadlotî'e dispoesition et donît l'ffca très b-8 et très élégarnt. Sur-pratique, tu sauras apprécier, cetcite ne dora miseu ou doute piar vient un énibarras qui ut-rête la
du e onn j aii les joissanes pesnt.voiture ......... Lady et belle, elle

de~~~ ~ ~ moiadn c jusact 'était is habitude à attendre;
qu'il renfetrme , et lit on oneul dauns son impatieuce, elle met sa
chargera dos pr-ix fous, on impo- toserI edacteur, -jolie figure hors de lat portière
sera toutes bottes de fatigues aux Il y a quelque temps je voyais pour dir'e à son cocher d'avancer.
grolus, et malgré tout je berai dé- sur ties jttr'uuux qu'il Y alvait A ce moment, passait juste à la
lniè.sée. Ah 1 mon chou- Vrai Ou' trop de mounde qui voulait avoir haute-ur de sa figure, un robuste
naord , toi dont la constance m'est des places au gouvernemen t. Vous charbonnier qui sec trouve fre à
grarantie prt ta modeste fortuine devîju(z bien ecriro que di le gea- face1 et preosque front à fr'ont avec
et des goûts économiques, tu ne vernemetit ne donnauit pas tant elle. que fait-il dans soit admira-
m'abandonneras pau. Tu m'aebib- d'avauttagoB à ses eniployes il It'y 1tien ? .11 saisit à deux mains ce
terae dans lit crrmpagne que je aurait prs tarit de dermandes. Unlchnrnriant visai-eo, et il yapplique
veux entr-eprendr'e contreces ri- i ndivridu gatgne $1,000 et il a lea un baisier de cIâarbonnier I trureur
jales odi(eos, cli 5 non sauile- temps de speeuiler et nous mêmel des domestiques 1 Unr

passait on arrête notre charbon-
nier; on le conduit, je me trompe,
la duchesse le conduit elle-même
chez l'alderman. Elle veut une
vengeance éclatante. C'est la
violation de la loi la plus sacrée
de l'Angletarro de la loi de l'ha
beas corpus. Rien que la mort n'e:
tait capable de punir un tel fov
fait 1

1- h 1 que m'importe, s'cia.
tout à coup le charbonnier avec
enthousiasmne, ton Les les pli nii tions
de lat terre, j'ai embrassé la plus
bel le femme des trois royaume. 1"

A ce mot, la colère de la belle-
lady tombe comme par enckantei-
aiîent, elle n'ezýt plIu4 irritée, elle
e.t embarrasôe, et finit par dire,
en balbutijant ri I'u'Iernian : Laîis-
sez le rtailoi', ce p>auvr*e homme! i:ý
e.-t fou

Lai ueê'e se Jnîmse daîns une >oi.-
i'éu AlJos-ti a lat <'hoîniirc un
iîvîtp, PLoufle Uni b:îillemneîî.

- Vous vous ennuyez, \loir-
sieur 1 demander un voi.ýin.

-Oui. Nloriicîr, et voa.,
- di,<e même.

lossi ili(ilSt nlos <'.r1io-
-Je ne peux 1):.1,, moi0, je su ist

le maitî'e du la ma:i-oit.

L: 1p)rei ri iè- e c.' pî! iceu ionr 'l d -r
nier relui-ý trou., il ê'îute oiie.ý pai-
Mielle EîrieP.1 îiir 'lu) M'oîîréal
<liii a ulJ'eii o cli,îen,î .d
six moi.

PIÉBUS No. 3

Ex pli cation du i decruniet' IZ"bu-

Il faut voter contre la j-mrtîi
de eîr','tc

VTeuleznVolu avoir uin beau elîlap:u?
Vous plait il d'avoir de îuraguitîques-
pliumes, fleurs, r'ubanis, dentelles, enfin
désirez.vous ètre coiffé à la mode e
Ne manquez pas de vous rendre chez
GRAVEL1 & TIIIBAULT, là, vous
trou.verez tout ce dont veous aurez be-
sori. Rappelez-vous que la coiffure est
le comîplémntn de la toilette d'une
dame,, et qu'elle n'est réellement bien
coiffée qu'autaut que son chapeau a.
cette tournure, cette forme, cette élé5-
gaince que savent si bien leur donner-
las riodistcs de chez Gravel et Thi-
bault 587 rue Ste CJatheriue.

N. B-ielle Duclos Chargée de lat.
diiectiou du département des modes,
aidée de Melle Dubé et de plusieurz -
autres modistes recevront avec em.-
pressement et politesse les dames qui
voudront bien leur confier leur Lchaý
peau.

Il nous fait plaisir aussi d'abtire
l'attention des messieurs sur -uotrr'
parrtemnt de Tweed dent les qua-c,
lités et les bai prix défient, toute con,%


